
f f tdre dn Jour Ai projet qat Tout venes 

©nastnnrt eet rsn>penj*i l'ordre 
Enfin, apran « M • • « • • a «gMU*m. la 

Chambre à M h « • aesSAenlis ta séance 
pendant une 

•tn-vi 
M. *>. » « » > y propava 4% continuer ht 

diacuieion da projet •» «a cornSitesion 
dont l'article 1 ST rjg. Bas eau lea Bureaux 
•ratai ta. 

J » p r r « p repava n*aéanval> M débat 
jusqu'à ca que ssasnsssission de travail et 
le gouvernement et* ssetteat u'aeeerd tur 
an nouveau tente _ 

Le projet tel «qa il et* prêtent* siainte-
naol eet une sejniavatten da régieie ac-
tael. Il soumettes s jan lesta ouvriers au 
contrôle de la eoltau amas leur accorder 
aucune < ompensitton. Mlle que la sup
pression dee aareaux payante. 
. L'ajournement, comuattu par M. G. 

Barrv, est repousse par 307 voix contra 
I » . 

Jbnvy se prononce en faveur du régime 
actuel bien aréteraule 4 celui que propo -
sent d établir la commission et la Gouver
nement. .Applaudissements A l'extrême 
gauean, j 
i <a*ape>a> dealers «ee le* evaeieeta ou* 
vriers aece»Uin*»ntla vérianatteu deleora 
livres par I a4ra>o>«tratloo. mais a admet
traient pas cette «ans 4e neotrole poli
cier. 

• t . » t f ' m e t a erntre la projet qui 
aggrave l'état de eaoees actuel. 

Bal. B e e w h r r donne lecture de l'article 
1er qui ne «ou in et a aucune autorisation 
lee bureaux grauxti 

• . L»v/jr.— La autre article les astreint 
* une déclaration ereelauie. 
"-L'art cl» ter eet a : opta. Il sature le 
placement det ouvrera par les bureaux 
autorises et par iee bureaux gratuits 

Sur I article i. H . marte*—s,ap..>rx>e>. 
propose détendra aux syndicats et aux 
compagnonnages. I exception faite en ra-
vsur dee muDiopalrut. en ne les astrei
gnant pae 4 une déclaration préalable 
•A a antre députe de «en ta que lea socié

tés cbaritabte* échappent également â 
'obligation de la déclaration préalable. 

aVrjJw— parie dee tenancières 4 ror-
a è l f s qui attirant A Paris de paavree 
campagnardee et lea exploitent. L'orateur 
attaque lee associations et entablcs orga
nisées par les religteuees .1 présents un 
amande méat qui eet repoussé. 

fc amendement .le Ceantaat'. tsndint d 
Supsrimer.ponr ras mon e ealiUs iee sya-
dicata et lea boaree* <ia travail, la forma-
malité de la déclaration pré tlable.est re-
poussee par 3a\> vois contre io>. 

M. • • • • s i v j i CM m bat I amendement da 
al. Bover-Lap erre qui prop ne de ne pae 
astreindre eu dépôt ue la déclaration préa
lable les syndicats autorises p.ir la lui le 
18*4. 
... M. l l f i - v d Faner*? demande si eea s- n-
dicate.quoique autorisé , seront soumis 4 
l'obligation de ls decl .rat on. 
- M. Isaeaeatot» rep .ml négativement et 
ajoute que n'y seront eouraie qas ceux qni, 
'n'ayant pas prêta le pincement dana leurs 
Statuts, ne feraient p.S de déclaration et, 
par conséquent, ne bèaéncieraient pas 
de l'affichage g atult. 

L'amendement de M. Bovler-Lapierre 
est repousse par 3M voix contre Sf9. 
..L'article * est adopté. 
La suit* de la diacueeion est renvoyés 

à vendredi. 
La séance sat ktvda i 6 s . )5. 

IAT 
»ej|^iee-p|«h Prémdtace «e 3 

sideat, 

, f é Sénat ad >pte apfeT dMBretion d'ur 

Sence, te pr. est vxaé par la Chambre dee 
épatés portant nio.nliianon 4 1 art c i l 4 

n la loi t i u»,aillai m-» anr le racrute-
ment de l'armée tuommes exclue de l'ar-
«nèe>. 

LE BUDGET DE 1897 
L'ordre dnjonr appelle la tuile de la dit ' 

cussroa du budget ae 1807. 
MLVTSTÈB.R DES TRAVAUX PUBLICS 
La .Séant al.osde I exemea da budget du 

m eut te d a tr .vaux pu lies. 
al. «ta am a i a r a r t t » présente das ob

servations sur ta plan giteaniesque de tra-
•vsnx publics .n .oajar 4 an ti/« et dit que 
notre trafic iaternnt.oaal décroît sana 
.cesse et qaa ta situation da notre a i n s i 
é t t aavrent» 

•S. Taarrel, minl-tra du commerce,ne 
onte t te pas la depres ion du commerce 
en France, mais il eat.me qu'elle procède 
d'entrés causée que celles signalées p >r 
M de Lamar/eile. 

La diaeasetou gvoé-a's est clos*» 
-Les chapitres t a . on. aioptée. 
Snr te chap.rre 41 I il aux garant.9' 

d'intérêt eux Cerape.n. s ..a chemine <le 
fer, n . •saéaet pro taae contre les r.'duc 
tione opérées p >r ta Cnarabre et encore 
accentuées par ta cutn mesion dee lineu 
ces, ce qui néeeiehsra d.t il dee deman
des de crédits supp é ..entaires 

Malgré cas o i i r v i t u m le crédit con
cernant lee gara et «a u iat <ttt eet adupt-
d'aarés le exigée de la co.uaiseieo, soit 

54 mlllioat au lieu d< 
Chambre. 

Lea chapitras 43 à 54 sont votée sans 

Isa 56 voté» par la 

LES EAUX DE L'ESPIERRE 
Snr lsuHicleW (établissement et eraélio-

ation dae eaeavax «ta navigation), m. (ai-
réduction de ereeit de 
x mille fraata, oit l'o

sa budget aptir com-
MIX ayant paejr aééet 
des eautda I 

Cette rivière, qui traverse Rmbaix et 
Toarcoing, et qui paeee de Presne en Bel
gique, «et contaminée et lea riveraine e s 
demandant, depuia longtempa, i'aaeeiara-
sement, maie cette affaire donne lien A 
des difficultés avec la Belgique qui veut 
noua obliger 4 en épurer lee eaux 

Pour lés épurer, il faudrait, parait- il, 
construire une usine de 1 mi lion 50g. KHI 
fr et saturer l'entretien de cette uaine 
annaenémeat. Cela dvmande réflexion 

Assurément je euie d'avis qae ai nous 
dévoua accorder 41a Belgique léprrition 
des eaux del («pierre. 4 titre de rapporte 
de béa «oiaranuas. il faut le faire, mais les 
obiinatione iatoraetionateu «ont reeipro-
ejnes. Si aeae devona 4 ht Belgique aae 
satisladtioa ear ee poiat, il en esta-neutre 
ou la Ketgique, 4 aontonr, noua doit sa
tisfaction. 

A. Coudé, la rivière la Haiene qai en
tré en Praaee, venant da llelgiqae. et qui 
retourne eneeile ea Belgique, eet complè
tement empo sonnée psr lea localités dont 
elle traverse lee territoires, avjni da pé
nétrer cher nous 

Cette rivière contamina tout un canton 
fraiçaès. Le mat eet certain évidenarneai. 
Tout la monde t'en plaint Uepuie plue da 
dix aae. Notre goaveroement a présenta 
a liruteliae maintea réclamations 4 ee sa
isi ; mais la Belgique, jusqa à présent, e 
mit la aoarde oreille. Ku bien! il eet tempe 
d'en dnvr. 

Je demande au Konvernemeot de aégo-
c er de nouveau avec nos voisins QH il 
négocie en leur disant ; donnant, donnant. 
Vous vendez que nous aseainieeinne l Ks-
pierra. avons eammae prêta; aaaia aoua ne 
s» ferone qae si veau aaaaimaaez voue-
an» ma la tlaisne Tel eet le eeaa que je 
donne 4 la ieoianle de réduction de cré-
dddM que j'ai proposée an commissaire 
du gouvernement 

M. la « n m a i « t a i r r «tas s e a v r r n r -
m r s l dit que la quetti n de ï'Kapierre et 
celle de la Haiene eont amulument mdè-
pendantee. Las réclamât 100s de la Beigi-
qaea ont ebsoiament l'omieee F.tant lon-
aéoa tea circoneiancea, on avait prom a 
d'y donaer aati «faction l.te vi les «» i i u -
baix et da lourcoing e'éiaiert erg ig es 
4 établir «ne us n« d'épurtiiou u,..i. cet 
erigsgesaeat n'a pas e.è tenu. 

i.a Belgique a réclamé d« nouveau. 1 an-
l i t dernière, d la eoite d'une anonèle faite 
par aae commission intarnationale. Va 
arrangement a été aigné arec la Belx qaa 
eax ter née duquel lea «.liée de U..u M t 
et de Tourcoing doivent défiait ventant 
eonatruire et me tre en act.v.té 1 asine ee -
térieuremeot prévue 

La dépense eet évaluée 4 OôM.Onl fr-ncs. 
Ls gouvernement e I intention d'y c a ri-
baer pour •*> •••nt-.i h-en es et c eet daa» eet 
sapritqa it demande cette eoaèe an pre
mier crédit de in. «m fr 

Il para t oit ici 1e dana caa conditions de 
te dérober S l'engagement pr e vis 4 vie 
de la Belgique. La questi <n . e a ilaisns 
se prêtante dans dee cond.tou» trèa dif-
Xértates. 

Ce cours d'eau n'est pas aute. coutimi-
n é q u o n l ed i t ; en tous cas la Belgique 
n eet pae tout 4 fait reaponaat.le de l'état 
de choses dont ée plaint ai. Girard L ad-

II n'en maçonnait par l'importance pour 
l'Algérie. Il ea demandera la prompte dis
cussion. D'ailleurs, an cas de nouveaux 
retarda, ta gouvernement demanderait 
d'appliquer la décret de i « 5 et détermine
rait Yen conditions des concessions dee 
phosi _ 

l i â t remercie ta njouverne 

4e la diecuasion 

est levée 4 7 b. 

renvoyée 

Les ETuSeiiBitu H'Orieit 

TMTÏ'I***** -d» r n a l a ^ - i é é * hOUlMar firmâtarT.l-cTbstaU.on'du «Td ,nf 
et eue vient d outeoir de la Belgique la 
promesse qu'une coma s»ion internatio
nale acrait prochaine nent non mée pour 
étudier 1 s remè,iee conv«na t s . 

n . U l r a a — L'orateur da gouverne
ment a plaidé pour la Belgique; permettez 
moi de plaider pour la France. (Approba
tion* . 

Le minittdre a toujours traité séparé
ment les d<ux qaasUÛna Je voie qu'il per-
sitts dans cette voie fàchsuas. 

' omment ne voit-il pes qu'il a entre les 
rciftine une arme excellente, dont il d vrait 
se servir pour o tenir enfin de la BeHriqne 
nu elle noua donne satisfaction * Mouve
ments div rs.) 

La chiffre de lacommission conteeté par 
M • >r..rd est adopté après uns épreuve 
douteuae. 

Lea chapitrée 50 â C? sont adopté*.einei 
qie le fcudgst det cbsmins ds 1er de l'i-.tat. 

BUDGET DS L ALG-ÉRIM 
O.i aborde le budg-t de l'Algérie 
M. <*»ulint n-pr-nd la question dee 

phosphates de l'a eeea il demande au 
.•on.crnemi il d intervenir prêsde lecom-
isission spéciale pour obtenir qu'elle 
a . 'Ulisi-: en n d uns solution pratique et 
où «a sont les poursuitee judiciairee in-
isntées è ce sujet. 

ilJ. a t a r t h o u répond que lea pour
suites judiciaire* ss sont terminée•• par un 
non lieu Quant eux conceastona, ellaeont 
:té et demeurent annulées malgré lea aé
rien,lss de transaction dont le gonverne-
i. nt a été salai Quant aux projeta dont 

ia Cbam re est saisis le ministrs ne peut 
pas se prononcer actuellement 

LA SITUATION 
Rien dé bien aaiilant eujourd hui daaa 

:e« événements d'Orient. 
Lee escarpes européens, qui protègsnt 

4 leur manière l'île de Crète, viennent de 
s'illustrer par un nouvel exploit. 

Une goélette grecque cherchait 4 débar
quer des vivres 4 Sainte-Pélagie, la ca
nonnière autrichienne seîemco ouvrit le 
feu eur elle. Malgré lea tentatives impuis
santes des Cretois accourus sur le rivage 
et qui ne purent que tirer quelquea coupe 
dé fusil sur Isa agresseurs, le bâtiment 
grec fut coulé 4 fond Les assassins n'ont 
pas en de blessée. 

l'n télégramme de le dernière heure dit 
qUe l'équipage grec serait parvenu 4 ee 
aauver i la nage. N'importe ! Irançois-
Jeseali a bien mérité d'Aodul-Hamid I 

o n annonce qu 4 partir da dimanche la 
blocus deviendra sévère 

La notification fait* 4 M. Skoazèe porte 
qae lee amiraux eepèrent que les nsvirea 
grece encore en . Crète recevront l'ordre 
da gouvernement grec de partir avant le 
°.'l mars. Autrement, iia y eeroat con
trainte. 

N O S D É P Ê C H E S 
Lu production dm pnngutcm 

La Canes, 19 mars. 
L'amiral Marris demandait que la phraee 

« Sous la suzeraineté du suhan» ne fut 
pas insérée dans la proclamation a auto
nomie. 

Cependant sur let obsrrvations des con-
s s l s d'Angleterre et d'Autriche, les ami
raux ajoutèrent aataxta présente nsnt éla
boré : «La peuple crétois doit comprendra 
que la Porte n'interviendra nullement dans 
les attaires intérieures de l'Ile.» 

Le gouverneur d» la Crète 
Ceoataatiaopie, 19 mars, 

Landi la Russie nvart propoaé aax paie-
sanres de nommer le prince Uenilo ds 
Monténégro gouverneur ue la Crète. 

Cette proposition ayant soulevé da noro-
breusae objections, principalement de la 
part de l'Autriche, la liussis proposerait 
maintenant ds nommer d es poste M. 
l'etrovic. ministre de 1 intérieur du Mon
ténégro 

Le Colonel Vtssos 
Paria. M mare. 

Le Jetar publie la dépèche euivan'.a que 
noue reproduisons sou* reaer.es ; 

a La Canée. 19 mars 8 h matin 
» Les o "liciers français et italiens ont fait 

prévenir le -olnnel Vaesos. commandant 
isa tr opes ?re- ues en Crète qu'île lai 
Honnaienl trente eix heurae pour se r-era-
barquer et quitter l i l e . Le colonel > i s s o s 
n'a pat répondu > 

L" 'lépart de « l'Auvergne » 
Teolaa, lh axera. ^ 

de marine, a apparsilié rainant reutepoar 
la Sade 

Combat A Retywno 
Ath< ora. U mars. 

' n combat a au liaahier 4 Ketymno: les 
pertea ont ete serieuees de part et d'au
tres 

La Botta grecque a quitté l s Caaée, al
lant 4 u r g o 

1 >n annonce que les eaele insurgée, lea 
mairaa et lee notables erétois a.gneut une 
adresse qui sera remise au gouvernement 
grec et s i x amtraai, réclamant l'union 
avec la '.rècs. 

Ils signent aasti uns autre adresse in
vitant ie roi a maintenir ses troupes sn 
Crète. 

L'AVANCEIEUT DES INSTITUTEURS 

Ls Bii'Utiv t-o'airr rfn Xard publiait 
récemment une circulaire concernant le 
ciaaae nenl dee adjoints en vue de leur 
nomination aux fonctions de titulaire 
chargé d'école. 

[>ans ce document, l'administration aca
démique déclarait que dee ; l en te s et des 
ODSsrvations ai avaient ctâ adressées a 
la suite de la puolicati n du cl sse nent 
il;a adjoints 4 l'anciannsta et au choix. 

t.mu de ces nombreuses réclamations, 
M. Pierre a eu l'idés hsureuse de consul
ter lee intéressés. 

Ca référendum a été organisé. Le vote 
e su lieu jsudi dernier. En voici lee ré
sultats : 

Instituteur! • inscrite, 1.196 ; votants, 
931 ; «et* pour le nomination 4 l'ancien
neté, B2S ; au choix, 145 ; 4 l'ancienneté et 
au onoix tout 4 la fois, ta», 

institutrices : inscrit,». 1,137 ; votantes 
676 ; poar l'ancienneté, JM T V |X - choix, 
88 : eneienretè et choix. la>. 

Maintenant que Mal les instiluteura 
attendant nous 1 orme qu'il p l i i t e à la 
majorité opport me atéraoalo de donner 
tatiaraction 4 leurs yastet rpclamationa. 

A- O. 

TRIBUNAUX 
TWBONAL CORBECTIBMEL I E LILLE 

Audier.ee dm 19 mari 
Préaidenee de M. MARTIN, vire-préaident. 

V r s i J e a a r s v/stsrrsctee. — Neos 
sveaa rtlalé, il y a deux jours, l'arrestation des 
aeaaoaée Debacker Louis, âgé d* 17 aaa et Eu
gène Hénin. âgé de 19 aaa. tous deux demeu
rant è Lille, pour vol d'an double décalitre en 
bois. 

Ce n'est pae ht première foin que ce* deux 
ç-arnemeata viennent a'aaaeoir devant le tribunal 
corrrctionoal -, Debacker a déjt encouru quatre 
condamnation, pour vol, et Hénin 10. 

Le tribunal, après interrogatoire, les t . on-
eaaaeéa chacun é traie mois de prison. 

a » . 
t t é l t t p a e t a l . — Mlle Lyda Alvin. âgée 

de 17 aoa, demeurant è Frelineliien, avait ex
pédié an* lettre en I auranchiaiant av«c des tim-
brea»poatea déjà oblitérés. 

F.llc déclare qu'elle ignorait commettre un dé
lit et qu'elle na recommencera pins. 

Le Tribunal, va lea bons antécédents de ls 
prévenue «t laa renaeigoaments excellent* four 
ois sur son compte, ne la ceedamaée qu'A une 
amende de lé fr. avec «vraie. 

••• 
t u l r n caadaaaanaUlaaa — Montre» 

pierre Alfred, 31 ans. marchand da mtreerie, 
rne Saint-Sauveur, BB\ â Lille, 4 mois de prison 
et cinq ans d'interdiction de séjour peur vol 
.l'une pièce de 2 1 fr. en or au préjudice de Mme 
Dccatillon, de Lees. — Oebergcrssvs Maris, 
solirneu**, trois nmis de prison poar vol àKo.i-
baix. — Corail Taéodore, rébellion et outrages 
à agents, 1 mois et 5 fr. 

Craeynest Cornilla. bris de cU.ture, rébel
lion et irresw, ? mois et oOO fr. — Devriige 
Jean-Baptiste, filouterie d'aliments, iô jours ; 
Baratto Henri, mfm* fait, I mot» — Delplanque 
J<-ar>-Baptiste, rebell on et ivresse, 40 jourset S 
fr. — Denaaegt Henri, rebellioa et ivrease, 1 
mois et 5 fr. — Dewcrdt Julea, meadieilo, 40 
jours 
—aavergne Edeaard, outragea et ivresse, 6 

fr. — Leroux Loeia. coup*. 8 jours 
mfte sursis : Bourgais Achille, merar fait, 
moia aurais; Duaaard Bernard, mèma fait. 16 fr. 
aurais. — belplinqas Emile, coups, 2> franea 
aurai'* — Delplanque Auguste coups, 6 joere 
sursis — I.ictard Pierre, couio, 30 joura. 

As sat Au*astin, Beaqaerouta simple. S ours. 
— Prada Augustin et Ferrant Emile, coups, 
chacun 10 joura avec aurais ; Prade Emile, 6 
joura avec sursis. — Laadoazy Krnest, vol. ac
quitté — Verbaavhrd* Pierra, coups. 1 mois ; 
Veroeevneée Henri, coupa, 10 jours avec sursis. 
Uuique Jeanne, femme Varbanvbede, coups, ac
quittée. 

«at-'ia 
O U I ! I 

D£R:.iiîRi mu 
( / 'ar Hrrnca Spécial) 

LA CRUE DU MI8WS8IPI 
La crae du"MitsisaipY! produit dee dé -

g/.ts sérieux 
Une cinquantaine de nègres ont été 

norée. 

EXPLOSION DAN8 UNE MINE 
Barba. 19 mars. 

Le journal la Ptrtte publie une dépêche 
d'Kseen f Allemaano . annonçant >iue ex-
pl aion de mine 4 Dort.nund. I n t . imee 
auraient été tués. 

UN CYCLONE EN ALLEMAGNE 
Ber.is, 19 mars. 

' n e violente bourrasque, accorop irçnrt 
en beaucoup d'end roi ta de tonnerre >t .U 

frêle s'est oéchainae. hier soir, s'éteo »nt 
e la région du Rhin 4 Berl.n et au delà 

de cette ville. Klle a causé sur diiVéren.s 
points dee uegau considérables. 

A Bonn, l s chemines d'une fabriqua de 
porcelaine a'est écroulée et a e 'rondré le 
toit de la salis dee fours. Plusieurs per
sonnes ont été blessées grièvemeat ; une 
a été tuée. 

A Solingon. uaa tune fille .tf'té tuée par 
lt foudre : une nuire a été paralysée. 

A Duseeldorf. une grente «rue électrique 
est tombée d .ne le baasin du port et a dé
truit un remorqueur 4 vapeur. 

Pans plusieurs endroits, un grand nom
bre de maiaona ont été endommagées ou 
se sont écroulées. 

A AschalTenbourg. les signaux du che 
min de fer se sont éteints, et deux treins 
se sont re montrât ; quatre personnes ont 
été bleetéee grièvement, et six légère
ment. 

PAflTI OUVIHEB -- SECTIM LILLOISE 
Ceaaasi r e a t r e l 

Assemblée générale des m e m b r e s 
de la Section le Samedi 20 Mars 1897, à 
8 maures du so ir . a u S i è g e soc ia l , Mal-
son du Peuple rue de Bétfiune, 21. 

Présence indispensable . 
NOTA — La carte d'adbjérent s era 

r igoureusement ex igée à l'entrée. 

Nécrologie 
Noua avona le r.gret d'apprendre la 

mort de la jeune Marianne V'ictorine Ghes-
quiere, fille du citoyen Henri Uhesquière. 
conseiller général et adjoint au maire de 
Lille, décédée hier, al'âge de 2i mois 

Lea obsèques civiiss euront lieu demain 
dimanche, 4 4 heares du eoir. Assemblée 
4 la maison mortuaire, rue dee Hobleds, 
15. 

Nous adressons è notre ami et collabo
rateur Henri Uheaquiere, ncs plus sincè
res condo.éances. 

Les déiéfirêa ea «oat mit tfaceord auP 
Je nom de Georges LELOU, secrétaire de 

*la Chambre ayndtcaJe dee typographes, 
candidat propos* par toa syndicat 

La compétence et le dévouement appor
tée par Lelou dans les questions ouvrières 
qu'il eut 4 discuter, depuis dix ans qu'il 
net eecrétaire da Syndicat typographique. 
aoea font bien augurer du auccét de sa 
candidature 

Pleura : GALyXtttKS LILLOISES 

Académie ie médecine 
L'académie de médecine a établi la liste 

suivante des candidats eu titre de cor
respondants : 

ire ligne :, M. le docteur Dota erre pro
fesseur è la Faculté de médecine de Lille. 
- 2e ligne : M. Rtaoa. de Saumur - 3e 
ligne ex tpquo : Mal. Prosper Lemaislre, 
de Limoges et Vidal. d'Hydres —4e ligne 
ex rrtfuo : MM Marvaud.de Toulouss et 
Bcrtin de Nantes. 

INCENDIE RUE DES POSTES 
Un violent incendie a détruit cette nuit, 

la maison portant ie n- Ï08 de la rue des 
l'oates, appartenant 4 M. Delannoy, mar
chand de p.irole rue de Julien. 

L im.i subie, qui était composé d« deux 
étagea. était habité paraix ménages. 

i n appartement du deuxième était oc
cupe par M. Wartel, marchand de jour
naux. 

% ers 11 h. 1[2 du eoir, M. Vt'&rtel se ré
veillait et sentait uneooaur de fumée dana 
ea chambre. Il ee leva.mais a ps ne avait-
il ouvert la porte de aa cuisins qu'uns 
violen.e fia-.une apparut. 

Le purquet de la cuisine était tout en feu 
ainsi que le habut et la c use 4 eliarbon 

Le fea g-.gaait rapidement lss p.ècss 
voisines, et >i VV rtel nent que le .emps 
de fuir avec sa femmeet ses cinq enfants, 
sans avoir même ls tempt de s'habiller. 

i ne dame Leonie, couchée dans une 
pièce ao-dessous de la OStSiuS de M War
tel, fut réveil ée per le feu qui atteignait 
le plafond. Crise de frayeur, elle s en uit, 
également sans nsn emporter. 

Les autres locataires as sauvèrent aussi. 
Seuls, ceux du 1er étage et du rez-ue-
ebaussee ent pu sauver une partie de leur 
mouilicr 

M, Gullin serpeat des pompiers, habi
tant au n. 110, téléphona à la caserne des 
pompiers et se mit aussitôt 4 1 i livre 11 
m. nie eur les toits, que les lla.nmea 
a s :nt déj4 gagnes, et. a e c une hache, 
coupa iee c..arpentes voisines. 

m.nuit c.nq. let po.npi;rt arrivaient 
a ec leurs accessoires et une pompe 4 
v peur Le fover de I incendie fat vive
ment attaquè'par i lusisurt lances 

Tonte la toiture s'effondra, st vers une 
heure, le plancner du 2e étage était entiè
re ent brillé. Le re?-ds-cn;.u«sèe seul a 
pu être préaerve, ainsi que l'appartement 
rccup<) par Mme Hubert, situe sur la cour 
et lor.nanl une aorte d annexe à 1 immeu
ble 

Les maisons voisines n'ont pas été en
dommageas. 

A une heure 40, tout danger avait dit-
para 

un ne peut encore évaluer le chiTre dee 
c égale: ils sont assez importants. 

M. Wartel, crie/ qui n pris le feu. n'était 
pus assuré. Lest pour lui une grande 
porte, étant donne aortoat qu'il eat chargé 
U uns Domhrensa» **»»»«*» 

Ton. porte a croire que le feu a pris 
naissance dans la c u s - e d charbon 

Le service d'ordre était assuré par la 
poi.ee et la gendarmerie Noue avons re
marqué eur les lieux MM. i."i ut.er et 
Boilereau. commisaaires de pjiice , liai 
lot et Héim, iatpectaurt. etc. 

lé à l'Union de Lille 
In incendie s'est déclaré hier vert midi 

ea, d"ni la -boulangerie co pérative de 
l'i nion de Lille, rue Me«sillon. 

La feu a pria naissance au plafond, près 
de 1a cheminée, et e'sst rapidement com
mun q -é 4 la toiture. Lee pompiere du 
poste de ia rie l'onteuoy arrivaientimmd-
diatement tur les lisux avec uns pompe 4 
vapeur, st en inoins d'une demi-heure 
tout danger avait disp iru 

1 c su n'a détruit que deux mitres car 
rés environ ne la toiture, mais let dégâts 
p u ent être évaluée 4 deux ou trois mille 
fran -a, car I eau a endommagé une grande 
quantité de farine. 

La ear.ee de l'incendie e t t | attribuée 4 
I èchaulîement de la toiture ati-dessus du 
four. 

L'incen-lie ne porte nullement atteinte 4 
la fabrication du pain et la distribution ne 
sera assena pas retardée. 

Election au Conseil des Prud'hommee 
Let délégués des syndicats ouvrière de 

le 3c catégorie (manu, ai ers, tonn .liera, 
peintres, perqueteurt, ouvriers du cuir, 
typographe* , «e sont réunis samedi so r 
rue de la Vie lie Comôjie, 25, artn de .ié-
eigner leur can lidat en remplacement de 
M Façon, conseiller prud hommes, dé
cédé. 

L» Souvenir français 
Ls mo itaat de la 14e liste de souscrip

tion p ar le monument 4 élever dans ta 
cimetière du Sud, 6 la -némoire des en
fants ds Lille morts pour la patrie s élève 
4 373 fr. 25 Le total eo ..plat des souscrip
tions h ce jour est de 13,730 francs. 

Chute dans un escalier 
M. Dufour Désiré demeurant rue Saint-

Sauveur, 43, a tait une chute dans son es 
calier en portant un ssau d'eau. Il s'est 
grave nenl contusionné sur tout le eorps, 
et son état a nécessita son transport 4 
l'hôpital. 

Il a été admis d'urgence à l'hôpital 
Saint-Sauveur, après avoir reçu lee pre
miers eoint de M. le docteur Lambret. 

AVIS AUX CYCLISTES 
Réouverture et agrandissement du 

raj-on d'accessoires de cycles ,qui l'an
née dernière a attira tant d'amateurs 
aux GALERIES LILLOISES, 43, 47, 4», 
rue Nationale, Lille. •* 

Cuisines populaires 
Les cuitmss oopuleires seront fermées 

eu public, 4 partir du E7 courent, après le 
dinar du Bois. Elles auront donc fonctionné 
pendant ciaq mois, soit deux moia de plus 
que les années précédentes 

Cours d'arboriculture 
Le Dimsnche 21 Mars 1HB7. A 10 heures 

du matin, au Jard.n d'ar or culture, rus 
Solfenno, court public et gratuit. 

Professeur. M. Saint Léger, qui traitera 
la culture du poirier et du pommier. 

Une cave dévalisée 
tTne enquête est ouvert i par M Valad:er 

committaire de polies, pour découvrir les 
auteurs d un vol commis dans la cave dt 
M. Uiilaat marchand de tabac, l'.1 rue dt 
Lannoy. 

Les malfaiteurs ont emporté pour S0 te 
environ de epintueux. 

Vol à l'étalage 
L'n jeune homme de 16 ans, Gustave 

Courtier, e été arrêté hier par des anente 
au mo '.enta où il ven-.it ce dérober une 
paire de on .assures A l'étalage da M l'e-
caawert. rue de Juliers. 8. 

Conduit devant M. IJji'ereau, commit* 
ssire île police. Gustave Courtier a déclaré 
qu'il ee trouvait aaos travail et sans ar
gent depuis plut d'un mot . 

A partir du 25 Mus 
Bobea et Manteaux eur mesure aux 

GALERIES LILLOISES ; l'atîlier sera 
dirigé par une des premières coupeu-
s e s .ie P a n s . 

Fr x except ionnels pour les bourses 
les plus modes te s comme les plus ri
ches . 

Actuellement voir la grande mis^en 
vente de t i ssus , nouveautés, confec
tions et m o d e s . — Demander le cata
logue. 7ï 

MENUS FAITS 
S a n s t r a v a i l . — Fous l'inculpation ds 

vagabondage1 et de mendicité, M. Marioo, com
missaire da police, a arrêté le n ramé L... Jeaa, 
ùiré de H ane, saaa domicile 

" u l t e o dcI 'aVrreae . — Alexis P.., dgf ' 
dt i; an*, ae trouvant hier en é;st éTivsesss, s 
injurié des ae-ente ée police. Procès-verbal a été 
drraaé coeur lui. 

"Van-nnotsettiare asx-etlaL — Arthur P , 
18 ana, ratiacheur, a été déféré su Parque: ooar 
v.i^abond.gc spécial. 

- \ t r a d i l U a — En vertu dVioe demands 
à extradition do goaveroement brlcr.le aervice 
oe soreté a arrrté le ooaimé Vaaderplaiaen i-
les. msrehaiuLde praio». rue Corne'lle, ioculpr 
de détournements an Belgique. 

MM. les LIMONADIERSetCABARETIERS 
qui n'achètent pae directement le V i a 
de atastjraala-Tréllaa chez SOSt. Sont 
instamment priés d exiger de surs four 
niss.-urs iétiquette a l a a y a l a - T r I l l e a 
séria bouteille p u r évit-r toute erreui 
sur la t.ature de Ja :. trchand.ae H usa. 

TRILLES s t f i l s . 

LE JUSTICIER 
CÉCILE CASSOT 

— i* rePoe* de voue entendre. Partez, 
on j'appelle. Bon venez-vous, nne lots pour 
itontes, que tout est fini entre nous. Je ne 
jveux plus vous voir ni vous connaître. 
' • —I l n'en est sas de mèma de mot ; je te 
i s s—l i t «t tarais d'eatte de te soir, de 
ItaTJesoeaer. 
' — Tourbe, fange, arrière! Les mois 
lae contiennent pas aseas de mépris pour 

. Le Bel se mit à rire. 
— Bah 1 pauvre innocente, tes mots ne 

Shgniâaai risa au touL La tourbe est un 
emgrais et la fange est utile, plus ntile que 
est. Tu s s na»assise, uaa petite pseore qni 
cuvait este « s e t arrivé, i e dirai de s» mats 
ae père tairslsss et aoas vurraets. 

— Pattes tout eeqent vous ptsira, mais 
partez 1 
. — • s a c toi I s'écria Ls Bel, qui, en 

Baux heods, saisit la jeune B i t s , » Mil-
tonus avec a i fouJsrd qu'il tenait tout 

préparé dans sa main et prit an plat-
sir extrême à lai montrer qu'il était son 
maître. 

— Tu n'auras plus de volonté que la 
mienne ; tu seras ma prisonnière avant 
d'être l'esclave aimée de Sa Majesté. Ah I 
tu as voulu te moquer de Le Bel, mais 
Le Bel t'a ressaisie, il ne te lâchera 
plus. 

Par un effort snprôme. Ariette parvint 
à dégager ses mains; Le Bel, en voulant 
l'enlacer, s'embarrassa maladroitement 
les pieds dans un coussin de velours et 
tomba sur un meuble qu'il brisa. 

Ce bruit, entendu du boudoir, frappa 
l'oreille de la reine qui accourut. 

En voyant Ariette bâillonnée, Marie de
vint aussi pâle qu'une morte et comprit 
ce qui se passait. 

— Votre audace est étrange ! vous pour
suivez mes filles jusqu'ici, misérable t A. 
moi, comte I 

M. de Toulouse parut. 
— Allez chercher ie roi; je veux le faire 

juge de ce qui se passe ici, dans mon ora
toire, en face de Dieu. Oè sont mes gar
des T 

L'œil de la reine étincelalL 
Le comte la calma,pendant que la petite 

Mérofles, sauvés encore une fois par la 
présence da la soaveraine, jetait 1 la figura 
de Le Bat son viiaia foulard. 

Monsieur de Toulouse ne put s'empê
cher de rire. 

— Permettez-moi madame, de condotre 
sans raide de vos gardes, Oe Bel aa roi, 
dit-il à sa souveraine. 

Le comte de Toulouse était peut-être le 

seul gentilhomme de la cour qui eût eu 
horreur la vie de polichinelle qu'on y me
nait. 

Quand la reine, toujours courroucée 
mais plus calms, eut quitté l'oratoire en 
compagnie d'Ariette, M. de Toulouse dit 
à Le Bel: 

— Quelle singulière et irrespectueuse 
idée t'a pris de venir dans l'oratoire de la 
reine f 

— Eh I monseigneur, j'y suis venu, par 
ordre de Sa Majesté, chercher cette petite 
cousine qui, pour mon malheur, est en 
odeur de sainteté auprès de la reine. 

— Comment l pour ton malheur T 
— Oui, monseigneur, puisque je ne 

puis donner à Sa Majesté cette vierge fa
rouche et que je n'ai rien pour la rempla
cer, rien ! Le roi trouve laide les plus jo
lies filles, tant il a les yeux pleins de la 
frimousse de ma cousine, j'appelle cela un 
malheur pour moi. Cette pécore qui n'en
tend à rien va me faire perdre ma place. 

— Ariette est vraiment ta cousine ? 
— Je vous le jure, monseigneur I 
— Elle ne te ressemble guère. 
— Cela est fâcheux pour moi. 
— Sans doute; cherche ailleurs... Tiens-

toi tranquille maintenant, refrène tes au
daces.Celle qae ta as commise aujourd'hui 
pouvait te coûter cher sans moL Je ns 
dirai rien au roi, mais ne recommence 
pas. 

Le comte savait que le premier valet 
de chambré da roi «tait un vilain per
sonnifie à ménager. 

— Té remercié monselgnenr ds ses 
bontés pour n i ^ 

Quand le comte revint chez la reine, 
Marie, toujours très pâle, causait avec 
Mme de Luynes : Ariette était a ses ge-
aSanV 

La duchesse et la jeune fille suppliaient 
Sa Majesté de ne pas parler de la har
diesse de Lebel au rot qui accueillerait 
très mal de tels reproches. 

Mario se rendit aux raisons de la bonne 
duchesse ; elle dit au comte de Toulouse 
qu'elle renonçait à voir le roi, mais elle 
désirait qu'il sût par une autre bouene 
que la sienne la conduite de cet indigne 
Le Bel. 

Marie fit asseoir le comte auprès d'elle ; 
Ariette, en attendant son départ, entra 
dans le cabinet de toilette de 3a maî
tresse. 

La pauvrette était si émue encore qu'elle 
s'assit brisée sur un petit pliant posé 
contre le balcon terme en cet endroit de 
griffes de fer aux pointes dorées. 

Elle posa son front pale contre le fer et 
regarda le sable fin de* allées qui tour
naient autour d'une pelouse rafraîchie par 
un jet d'eau superbe. Des gouttelettes, 
comme une fine poussière, embuaient les 
arbres oui tamisaient les ombres lumi
neuses de la fia d'un beau jour. 

La sensation du calme qui régnait dans 
les jardins à l'heure où toute la cour se 
répandait dans les petits appartements 
apporta la première amertume dans ce 
jeune coeur oui comparait le vilain pré
sent au passé ci court, ai gai, si heureux, 
presnoe sans ombre. 

Que faisai-elle osez cette reins uéoea-
ragee qui lui avait fait l'av»? «rnel de son 

impuissance, au milieu de ces lutte, sans 
fin, de ces intrigues incessantes, où le 
fort écrasait le faible sans pitié? Elle 
voyait de près cette misère écœurante et 
l'imaginait sans remède. 

Et Damiens qui espérait) Il espérait 
quoiî 

Rendre bon ce qui est naturellement 
mauvais! Mais cela n'avait pas de sens 
comme elle le lui dirait à sa première 
entrevue. Non, il n'y avait rien à faire. 

Et comme Mlle d'Harcourt, dont les 
sages conseils, mot par mot, revenaient h. 
sa mémoire, était perspicace I Pour l'être 
autant, ell* avait dû vivre de la vie de ce 
monde. Elle en avait eu bientôt assez, 
car elle l'avait fui... 

Quand donc reverrait-elle le « Nid aux 
Saints » et le Ravin-aux-Chênes ? 

Elle essuya ses yeux mouillés de lar
mes et e.nbrassa son petit sachet. 

Un gros nuage d'or, porté sur les ailes 
du vent, marchait dans la direction 
de Montourgueil ; en passant, il jetait 
des lueurs rutilantes sur les bois et les 
champs. 

Que ne pouvait-elle le suivre ? 
Soudain, dans ce silence, une voix bien 

eonnue monta jusqu'à elle. 
Comment était-H l à î C'était 

bien sa voix. 
Elle colla son visage entre les lances 

dorées, et elle vit derrière un arbre, en
touré de thuyas, Draralde, vêtu de la li
vrée de la Pompadour. 

Elle mit les mains sur son coeur : aa 
service d'une pareille femiBç, lai. Dra-
r a M e . c ' ^ H indigne | : *~ 

pourtant 

— Ariette t 
Elle lui fit signe de ST taire. 
— Il n'y a personne ùe ce coté, n; sefe 

pneurs, ni gardes, ni valets. Je viens l i 
prezquc tous les soirs, avec l'espérance d« 
te voir. 

— Sous cette livrée? 
— Oui. Je la portj sans malaise put» 

qu'elle me permet d'être où tu es. 
Ariette soupira. 
— M'aimes-tu toujours, ma bicn-aie 

méeî 
— Oui, Dravalde... Le Bel te coa> 

natt-ilï 
— Non. Mais, moi, j.i le connais; 
— Qui t'a lait enlrer â la cour î 
— Justine, par madame du ChàtsL 

C'est trop long a raconter... Je sais beau
coup de choses. Prends gardeI la court 
les yeux sur toi. 

Ariette se mit à rire. 
— Tu me fais trop d'honneur. 
— Je dis la vérité... Il faut que je te 

parle longuement. 
— C'est impossible. 
— Demande une permission à la relna 

pour aller voir ton père. 
— Elle oe me l'accordera pas. 
— Cependant le danger qui te menace 

l'exige. 
— Ne crains rien pour moi. 
— Je redouta tout. Tu ignores les cri» 

mes qu'on commet ici en riant. 
— Je n ignore rien, ie «aurai me dtV 

tendre, 
j-

4 * StUertU 
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